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M. van Zeeland s'embarque 
aujourd'hui à New-York 

pour l'Europe 
• 

Nous nous trouvons déclare-t-il, au seuil 
d'une nouvelle période de prospérité 

M""* ET M. VAN ZEELAND. A LEUR ARRIVÉE A 
(Ph. m i l 

N E W - Y O R K . 

New-York. 29 Juin. — M van Zeeland. 
qui s'embarquera mercredi à bord de 
« Normandie >. a pris la parole lundi 
après le diner offert en son honneur 
par le Council Poreign Relation. 

I! a déclaré qu'il emportait de son 
voyage aux .Etats-Unis l'imp-ession de 
la volonté des Etats -Unis de participer 
à l'arrêt de la course aux armements et 
à la suppression des barrières douanières 
qui entravent la liberté du commerce. 

Il a afflrmé que ces idées trouveraient. 
en Europe, la réponse la plus favorable 
dans un grand nombre de milieux i n ­
fluents. 

Envisageant la situation économique 
Internationale, le premier belge a sou­
l igné : 

« Un certain nombre de facteurs s e m ­
blent indiquer que nous nous trouvons 
au seuil d'une nouvelle période de pros­
périté. O s facteurs sont favorables. 

> Mis en pratique, ils placeraient le 
monde sur le chemin du progrès écono­
mique et permettraient l'amélioration 
du standard général de vie. 

» Cette impression est sujette, toute ­
fois, à certaines restrictions • 

> l ^ L a reprise a été plus marquée sur 
le plan nat ional que sur le plan inter­
national ; 

» 2" L'amélioration intérieure dans 
certains pays fut partiel lement artifi­
cielle, notamment du fait du réarme­
ment ; 

» 3* Certaines nations se trouvent en 
core devant des difficultés économiques 
et politiques issues de la dernière dé 
preision : 

» 4" La reprise économique est ralen­
tie par l'instabilité Internationale ; 

» 5* Le commerce international es 
toujours entravé par les restrictions ap 
portées au mouvement des capitaux et 
par les troubles monétaires. » 

Le premier ministre belge, examinant 
la s ituation européenne, a ajouté : 

« Aucune nation ne désire la guerre 
Personne ne veut utiliser comme pré­
texte la situation créée par les événe 
ments d'Espagne. L'inanité d'une guerre 
européenne résultant de la crise espa­
gnole apparait à tous.» 

Enfin, il a démenti les bruits selon 
lesquels il était venu aux Etats-Unis 
pour y contracter un emprunt pour 
l'Europe. 

« Mon opinion, a-t- i l dit. est que l'Eu­
rope n i pas besoin du capital améri-

Une déclaration 
de la Confédération 

des Travailleurs chrétiens 
Le cinquantenaire de la Confédération 

française des travailleurs chrétiens 
(C.P.T.C.) a donné lieu dimanche, à un 
imposant rassemblement de 30.000 tra­
vailleurs au Parc des Princes, a Paris. 

Cette manifes tat ion à laquelle ass is ­
ta ient Mgr Gerlier. évêque de Lourdes. 
et Mgr Heintz. évéque de Troyes ; MM. 
Pauwels . Zirnheld. Tessier. Champetier 
de Ribes, MecJc et Hartmann, apporta 
une nouvelle preuve de la vitalité du 
syndical isme chrétien, qui groupe en 
Prance 500.000 travailleurs. Le directeur 
du Bureau international d u travail avait 
envoyé un té légramme de fél icitations 
aux organisateurs. 

A l'issue du congrès, l'ordre du Jour 
suivant fut adopté : 

€ Le 18» congrès de la C P . T . C , réuni 
à Paris, les 26 et 27 juin 1937, pour cé lé ­
brer le 50* anniversaire de la fondation 
du syndicalisme chrét ien e n France : 

» Affirme son at tachement à la doc­
trine qui a, depuis un demi-s iècle , an i ­
m é et soutenu les efforts, les dévoue­
ments , les sacrifices d'innombrables mi ­
l i tants , appliqués à une tâche de pro­
grès social dans l'ordre, la Justice et la 
fraternité : 

> Constate avec Joie la pérennité de 
ces principes, qui, seuls, peuvent assu­
rer le développement normal de la per 
sonnali té humaine , contre les préten­
t ions excessives de l'individualisme et 
du collectivisme ; 

> Redit la nécessité des bases sociales 
que sont la famille, la cité, la profession: 

> Souhaite que la discipline de la pro­
duct ion s'établisse dans la plus large 
mesure possible, par le moyen d'ententes 
Industrielles et de convention» col lec­
t ives, sous le contrôle nécessaire des pou­
voirs public» ; ' 

» Demande que l'organisation écono­
mique et sociale se réalise par le moyen 
de conseils paritaires d a n s un esprit 
d'entente et de collaboration, non par 
l 'hégémonie d'une classe, dan» un parti 
pris de violence et de haine ; 

• Réc lame pour tous les travailleurs 
l'entière liberté syndicale qui suppose, 
n o n seulement la possibilité de choisir 
«on groupement professionnel, mais e n ­
core l'égalité d e s droits, conformément 
à la loi, à la Jurisprudence et à la tradi­
t ion française», entre toutes les forma­
t ions syndicale» régulièrement const i ­
tuées .» 

.*• 
A l'occasion du congrès 8. E. le cardi­

nal Llénart. évéque de Lille, a adressé 
* la CPT.C. le télégramme suivant : 

€ Occasion cinquantenaire adresse diri­
geant» et membre» Confédération fran­
çaise travailleurs chrétien» assurance 
vive sympathie, vœux ardents avenir 
syndicalisme chrétien. 

CARDINAL LIXMART. > 

S. E. le cardinal Verdier. qui assiste 
actuellement au congrès du Christ-Roi 
à Poznan (Pologne), a également fait 
•avoir aux syndiqués chrétien» qu'il était 
de coeur avec eux. 

L'Exposition a reçu dimanche 

263.000 visiteurs 

Parts. 29 Juin. — Tous les records ont 
é té battus dimanche à 1 Exposi t ion mal­
gré la concurrence du Grand Prix. 

Le nombre officiel de» entrée» s'est. 
e n effet, élevé à 263.006. Le dimanche 
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précédent 188.867 visiteur» avaient été M o n , l e u r ,e pr*,,,,.,,, d u conseil, de bien 

A PROPOS DE LA LIGNE 

D'AUTOBUS 

WATTRELOS-TOURCOING 

Une lettre de la Chambre lie Commerce 
de Roubaix 

à la Compagne « L'E.L.R.T. » 
La Chambre de Commerce de Roubaix 

» «dressé à M le directeur de la Compa­
gnie l'E.L.R.T. la lettre i suivante, au »u-
Ift du nouvel horaire adopté aur la ligne 
P (autobus Leers-wattr?lo«-Toùrcotr.g : 

Monsieur le Directeur 

de la Compagnie l'E L R T 
h Marcq-en-Barceul. 

Me référant à ma lettre du 22 Juin cou­
rant, l'ai l'honneur d'attirer, de la ma­
nière la plua sérieuse et pour des considé­
rations analogues, votre attention sur 
l'insuffisance du nouvel horaire adopté aur 
votre ligne P. 

J'ai reçu, en effet, de* réclamations 
extrêmement pressante* des habitants des 
quartiers desservis par cette ligne. Comme 
ceux qui *e plaignent de la réduction du 
»-rvlce sur la ligne S. ils font remarquer 
que leurs besoins ne aont plua assurés par 
le « Service public » qui. en acceptant la 
concession du transport public, a assumé. 
« IDSO facto ». la mission de le faire Inté­
gralement 

Comme le vous le disais dans ma lettre 
précitée, la Chambre de Commerce par­
tagé cette opinion. Elle ne- peut admettre 
que vous puissiez être autorisé à faire un 
choix parmi les parcours que vous avlex 
demandé à desservir et à éliminer ceux que 
vous Juges, d'une manière unilatérale. 
Insuffisamment rémunérateurs. Votre con­
cession forme un ensemble dont on ne peut 
admettre d? voir dissocier aa: 
telle ou telle partie, sou* p< 
tre en question i 

J'ajoute que 1 
en adoptant ce 
ralt de stricte 
non seulement les movens de transport du 
personnel des malsons de ssVclrconscrlp-
tlon: mais qu'elle envisage. pour\un» part 
au moins aussi lmportsnte. les intérêts du 
commerce de détail des communes intéres­
sées La suppression des facilités de com­
munication entre les centre de celle-ci 
aura pour effet Immédiat une perte de 
clientèle pour les commerçants qui y sont 
Installas. 

Le commerce local vous a fait connaître 
de la manière la plus pressante son point 
de vue. J'ai l'honneur de vous Informer 
que la Chambre de Commerce, en sa séance 
du 23 Juin, a décidé de lui donner son 
appui le plus complet. 

Je voua renouvelle donc. Monsieur le 
Directeur, ma demande relative à une nou­
velle étude des conditions d'exploitation de 
votre ligne S. en y Joignant une réclama­
tion analogue, tendant à obtenir le retour 
à une cadence plus fréquents des autobus 
de la ligne P. 

form 
le de remet-
nême. 

Chambre Je Commerce. 
attitude, qui lui appa-

loglque. entend défendre 

LETTRE DE BRUXELLES 

La victoire belge 
à la Cour de justice 

de La Haye 
( D l R O T » CORflXSPOKDAÏfT PARTTCTTLrER) 

BRUXEIXES, 29 JUIN 1937. 
Pour apprécier sainement la victoire 

/t diciaire et Jiplomatioue que la Belgique 
vient de remporter devant la Cour de jus 
tice internationale de La Haye, il faut st 
rappeler tout ce qui a été dit ici, depuis 
des années, sur l'état d'esprit hollandais vis-
c vis de la Belgique e' que l'on peut résu­
mer ainsi : la Holl mde n'a pas encore 
ctmpris que 1830 a été un fait définitif et 
r.tn un accident; la révolution d'aL 
point été une émeute consacrant un sucecs 
qtti devait être provisoire comme les insur­
rections des siècles panés, contre la Fiance. 
l'Autriche. l'Espagne et la Holland-

Celle~ci, depuis 1830, a toujours consi­
déré l'Etat belge comme un pauvre protège 
par les signataires L's traités d'alors ; cl 
comme, dopuis, la Belgiqte s'est renfermé • 
dans une neutralité pruden*e, elle a main­
tenu chez sa voisine, son ancienne domina­
trice, l impression que te nouveau royaume 
restait corvéable et îaillable. 

Même 1914 n'a pas tout à fait ouvert 
les yeux à la Hollande. Les incidents dci 
W ielingzn, du port d'Amers, du passage 
des armées allemandes à travers le Lim 
bourg hollandais, de* torpilleurs allemands 
conquis par les Belges à Zcbrufgc et qu'on 
du', démonter pour Us amener à Ar.ven 
ila Hollande en interdisant le pansage) ; 
l'incident, véritable affront fuit à la fa-
nàlle royale belge, rin pavillon belge qui 
ne. put être arboré dens les eaux hollan­
daises quand le roi Albert s en alla vers ta 
reine Astrtd, ,sont d>,s Preuves publiques de 
cet état d'esprit. La Société des Aations 
jrua, dans ce domaine, la ctrie hollandaise, 
quand, pour se débarrassrr des réclama 
tions belges vis-à-vis des Pays-Bas, elU 
s'empressa de « tourna la page », en nou 
disant : « Arrangez vous avec la Hol 
lande ». » 

Et comme la Hollande ne tenait pas i 
liquider les problèmes soulevés par le* Bel 
ges, elle les enterra pvrement et simplement 
dans les catacombes des bureaux de la di 
plomatie dont le Belgique n*. parvint jamais 
à les tirer. 

Le procès du canal Albert fut la der 
nier» illustration de ceth politique. La Hay 
laissa tout faire; puis, quand le travail for 
n idable approcha de sa fin, sa diplomati 
entra en jeu — et pas pour peu de chose 
la Belgique devait esser le travail et com 
hier le canal • et la Hollande, <j grand 
orchestre^ assigna, povr ce, la Belgique 
dtvant la Cour de justice internationale. 

La Belgique dut accepter le procès: tou­
jours hésitante, elle n'osa pas alerter l'opi­
nion publique; elle plaida sa juste cause, 
presque à ta dérobée. Elle souleva même 
ine demande reconveniionnelle contre le 
canal Juliana. Dans l'esprit du gouverne­
ment, cette demande reconvintionnelle de­
vait, si le procès tournait mal pour lui, for­
cer finalement la Hollande à traitex avec 
la Belgique, et à m pas continuer à lui 
K répondre » par un impénétrable silence. 

On sait la victoire belge dans ce procès 
L'atmosphère dans laquelle elle s'inscrit en 
augmente l'importance. Il n'y a plu* au­
jourd'hui qu'un vœu en Belgique : c'es' 
que cotte victoire ouvre les yeux de la Hol­
lande et l'amène à comprendre que sort 
intérêt est de développer ses relations d'ami­
tié avec le peuple belge et de ne plus le 
ccnsidêrer comme un peuple inférieur. Or 
ne doute point que le bon sens hollandais 
comprendra la situation. 

s... 

LES REPERCUSSIONS DE LA GUERRE D'ESPAGNE 

L'Allemape et l'Italie se montrent 
peu disposées à admettre l'idée 

duo contrôle naval assuré par la France 
et l'Angleterre 

Les observateurs italiens et allemands collaborant an contrôle 

sont invités à démissionner 

Roubaix 

UNE LETTRE 

des petits propriétaires 

au président du Conseil 

Au nom de la Fédération nationale 
de» petits propriétaire» de Prance, M. 
J. Morel vient d'adresser au président 
du Conseil une lettre dont voici les 
principaux passages : 

A maintes reprises nous sommes Inter­
venus auprès de votre prédécesseur. M. 
Léon Blum. lut signalant combien est tra­
gique lamentable, ls situation de la petite 
propriété bâtie de France. 

L'opinion publique tout entière alertée 
s'est dressée contre l'ensemble de l s pro­
priété, sans bien s» rendre compte de 
l'Injustice flaTrante. de l'Iniquité dont elle 
se rend complice. 

Insuffisamment éclairée, elle Ignore que 
•'Il existe des magnats de la propriété. U 
existé également, dans notre pays de Prance. 
un nombre considérable de petits proprié­
taires Infiniment plus pauvres, plus mal­
heureux que beaucoup de locataires. 

Aussi. Monsieur le Président du Conseil, 
nous permettons-nous) de faire appel aux 
sentiments d'équité et de Justice qui TOUS 
animent en faveur dé ceux pour qui chaque 
pierre de leur» petites propriétés est le 
témoin d'économies patientes, d'un labeur 
obstiné. 

De graves décisions vont Incessamment 
être prises, des lois vont être votées; avant 
que l'irréparable soit accompli, pour que 
ne soient pas réduits » la misère, au déses­
poir, dss milliers de petits propriétaires 
Agés, nous vous demandons instamment. 

Union nationale des Caisses 

familiales 

d'assurances sociales 

Lei fond» d'assurances sociales 
appartiennent anx assurés 

La Ca.sse primaire d'assurances sociales 
La Famille » nous prie d'Insérer le texte 

suivant-
> conseil d'administration de l'Union 
tlonale des caisses familiales d'assuran­

ces sociales a examiné, au cours de ses 
dernières séances, les suggestions et pro­
positions de lois qui se multiplient autour 
des assurances sociales, soit pour attenter 
à la liberté des caisses, soit pour détourner 
las fonds d'assurances sociales, propriété des 
assurés, de leur destination. 

Il rappelle que la mise en application 
de la loi sur les assurances sociales a été 
liée à des engagements formels quant à 
la liberté des caisses, engagements qui ont 
facilité l'adhésion des assurés et qui ne 
sauraient être annulés sans déni de parole. 
Ce pourquoi le c n s e i l des caisses familiales 
décide de s'opposer, autant qu'il sera né­
cessaire, à la proposition de loi Crutel, 
Csmplncht, dans laquelle une légende est 
d-essèe contre la gestion des caisses libres 
uniquement pour les supprimer. 

Ls conseil d'administration s'élève égale, 
ment contre toutes les convoitises dressées 
autour des fonds d'assurances sociales pour 
couvrir des dépenses nouvelles d'assistance 
que le Trésor public ne saurait assumer, 
qu'il a'aglsse de la retraite aux vieux tra­
vailleurs ou d'avantages offerts aux assu-
rén des anciennes retraites ouvrières et 
paysannes, l'un et l'autre relevant à l'évi­
dence du budget des dépenses publiques 
H rappelle que l'équilibre financier des 
assurances sociales n'est pas même établi, 
faute d'un règlement durable de l'assurance 
Invalidité; que les cotisations sont versées 
psr les assurés eux-mêmes et par l'em­
ployeur pour les assurés, qu'elles sont donc 
ls propriété des assurés eux-mêmes. Ins­
crites dans l'assurance vieillesse à des comp­
tes Individuels, et non pss, en ce qui con-
osrn- les employeurs, un s Impôt », comme 
11 est affirmé •pour s'emparer Indûment des 
fonds affectés à la vieillesse: que dans le 
fonctionnement actuel, la moitié de la co­
tisation vieillesse dss assurés de moins 
de 30 ans sert à parfaire la pension des 
assurés de plus de 30 ans. et que dans ces 
conditions, on ne saurait tolérer le sabo-
tae du fonctionnement de la capitalisa­
tion pour payer encore, avec les fonds de 
osa assurés Jeunes, les retraites aux vieux 
travailleurs qui n'ont rien versé et qui. 
encore une fois, ne peuvent être Justement 
secourus que par les finances publiques. 
Dans ces conditions, le conseil d'adminis­
tration décide de préparer dés maintenant 
pour le cas où ce serait nécessaire, une 
campagne active auprès des assurés, afin 
qu'ils défendent leur bien pi opte, contra 
une spoliation que rien ne Justifierait et 
qui compromettrait, dans l'aeenrtr. leur 
propre vieillesse malgré les versements con­
sentis par eux et pour eux. 

Londres. 29 Juin. — Le sous-comité 
de non-intervent ion s'est réuni mardi 
mat in à 11 h. 15. au Poreign Office. 
La réunion revêtait u n e importance 
particulière, du fait qu'il devait pren­
dre connaissance du projet par lequel 
l'Angleterre et la Prance suggèrent de 
se charger de la surveil lance de toutes 
les côtes espagnoles, à la suite du re­
trait des flottes i tal ienne et al lemande 
du contrôle naval. 

Au début de la réunion, le représen­
tant de l'Italie a démenti une affirma­
tion de Valence, concernant un récent 
débarquement de soldats i tal iens e n 
Espagne. 

< Pas un seul volontaire i tal ien n'a 
quitté mon pays à dest ination de l'Es­
pagne depuis que le Comité a décidé 
l'embargo sur les volontaires », a affir­
mé le représentant italien. 

Le sous-comité a ensuite examiné la 
situation concernent le plan de c o n ­
trôle naval. 

Lord Plymouth a déclaré que les gou­
vernements britannique et français 
étaient prêts à assumer la responsa­
bilité du contrôle naval de l'ensemble 
des côtes espagnoles et étaient d'ac­
cord, en principe, pour nommer des 
observateurs neutres à bord des bât i ­
ments participants aux patrouilles. 

Les représentants de la Belgique, de 
la Tchécoslovaquie, de la Suède et de 
l'U.R.S.S. ont accueilli favorablement 
les propositions franco-britanniques. 

Les représentpnts de l'Allemagne et 
de l'Italie, tout en affirmant qu'ils 
étaient prêts à transmettre les propo­
sitions à leurs gouvernements, ont i n ­
diqué qu'ils faisaient de fortes objec­
tions de principe à toute proposition 
qui ne serait pas basée sur l'équili­
bre nécessaire pour assurer l'impartia­
lité absolue du contrôle. En m ê m e 
temps, ils ont indiqué que leurs gou­
vernements respectifs avaient décide 
de conseiller à leurs nationaux qui col­
laborent au contrôle en tant qu'obser-
vateuis de résigner leurs fonctions. 

Le rappel des volontaires 
Le projet de retrait des nat ionaux 

non Espagnols combattant en Espagne 
fut ensuite examiné . Lord P lyméuth 
a déclaré que le gouvernement b n i 

nique considérait que c'était la une 
question très pressante et de grande 
importance, et qu'il était très désireux 
de la voir avancer le plus tôt possible. 

Le représentant de la Prance a sug­
géré que des arrangements soient con­
clus pour le retrait immédiat d'Espa­
gne de tous les étrangers actuellement 
prisonniers de guerre ou blessés. 

La prochaine réunion du sous-comité 
aura lieu vendredi 2 juillet. 

Des réfugiés espagnols 

causent du scandale 

à La Rochelle 
La Rochelle. 29 mai. — L'hôpital de 

La Rochelle avait reçu la semaine der­
nière une quinzaine d'Espagnols de 10 
à 15 ans. évacués de'Saritander. Ceux-
ci se montrèrent aussitôt très indisci­
plinés ; ils chantaient des hymnes ré­
volutionnaires, injuriaient -les religieu­
ses et les inflrmièies. La police dut i n ­
tervenir à plusieurs reprises. 

Mardi matin, ils "frappèrent des re­
ligieuses et des infirmières à coups de 
poing, de souliers et de ceintures et 
s'enfuirent par les fenêtres. 

Des agents de police se lancèrent' 
à leur poursuite et les rattrapèrent. I ls 
ont é té conduits à l'hôpital où désor­
mais Ils seront constamment surveil­
lés par des agents de police. 

Après la saisie de 9.000 caisses 

sur un navire espagnol 

à La Rochelle 
La Rochelle. 29 juin. — Le Jugement 

en référé du président du Tribunal 
civil de La Rochelle portant confirma­
tion de la saisie de 9000 caisses con­
tenant des valeurs et la comptabilité de 
diverses banques de Bilbao et placées 
à bord du « Seabank » et de 1' < Axpe 
Mendi ». amarrés au port de La R o -
chelle-Pall ice. vient d'être frappé d'ap­
pel par le gouvernement basque. 

Afin que r « Axpe Mendi » ne puisse 
partir, la Justice a fait enlever les cul ­
buteurs de ses machines et l'aviso 
c Epinal » a été appelé à venir jeter i 
l'ancre devant le port de La Rochel le- i 
Pallice. 

Aujourd'hui, mercredi 3 0 jni» : « 
Aujourd'hui: Sainte •mlllenne; demain, 

saint Rombtut. 
Soleil: Lever. 4 n. 52; coucher, 20 h. M. 

Lune; Dernier quartier ls l*r. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du mercredi M Juin (Région Nord): Très 
nuageux et brumeux par place le matin. 
rares ondées suivies, raprés-mldt. d'écialr-
cles de plus, en plus belles. Vent du secteur 
nord-ouest, modéré. Le maximum de tem­
pérature sera en hausse de 2 à 4*. 

Caisse d'Epargne: de II h. à 11 h. 30 et 
de M k 17 h. 

Consultations de nourrissons dn Coaalté 
roubaisien de protection de l'enfance: de 
10 à 11 h., au groupe Linné -(entrée, rue 
Ingres prolongée) et de 1» à 17 h., à ls 
Goutte de lait. 

l/e départ de M"* Couteaux, 
directrice 

du Collège de jeunes filles, 

admise à la retraite 

Li Directrice du Collège de Jeunes Filles 
de Rouba'.x. Mlle Louise Coutesux. vient 
d'être admise à faire valoir ses droits * 
la retraite à dater du 1er octobre prochain. 

C'est avec un vif regret que les familles 

Mil. 
( P h . J . d e R \ 

COLTKAL'X 

A Lille, le cardinal Liénart parle 
aux patrons catholiques 

Devant trois cents d'entre eux, répondant à l'invitation 

do la « Fédération nationale catholique », lo cardinal expose 

la tâche qui s'impose aux employeurs catholiques1 do rebâtir 
un monde qui s'écroule avec les matériaux et sur des plans nouveaux 

que l'Eglise leur offre 

toute Impartialité, au grand Jour, la ques­
tion infiniment douloureuse que nous nous 
permettons dé soumettre à votre hauts et 
bienveillante attention. 

Faisant résolument abstraction de tout 
sentiment d'ordre politique, la petite pro­
priété de Francs sollicité de votre gouver­
nement que lui soit accordé à elle aussi le 
droit de vivre, la possibilité matérielle de 

vouloir étudier en toute conscience, en i faut lace 4 ses multiples obligation». 

Répondant a l'Invitation de la Fedé 
ration nationale catholique, 300 patrons 
de la rrglon lilloise étalent réunis hier 
soir dans la salle des fêtes du collège 
Saint-Joseph, sous la présidenoe d e S. E. 
le cardinal Llénart qu'entouraient MM. le 
chanoine Dutoo. directeur des œuvres 
diocésaines, les R. P. Wattel, Arnou. pro­
fesseur aux Facultés catholiques. Arrccxx. 
président de la F. N. C , Paul Rouzé. pré­
sident du secrétariat des employeurs 
catholiques, Duhamel et Pierre Barrols. 

Comment avons-nous répondu à l'appel 
de S. £ le cardinal Liénart ? tel était 
l'ordre du Jour de cette assemblée. 

Par une Immense bonne volonté, ré­
pond tout d'abord M. Jean Arreckx en 
ouvrant la séance par une allocution 
tout Imprégnée de sens chrétien, car 
nous savons que l'Eglise a besoin de nous 
pour instaurer un ordre social plua hu­
main parce que plus chrétien. Nous avons 
compris que nous avions avant tout à 
nous connaître, à nous unir et à étudier 
ensemble. Nous avons un plan magni­
fique, celui qu'offrent les encycliques. 
Nous avons à les mettre au point pour les 
faire accepter par nos professions et pour 
opposer u n e bienfaisante organisation 
professionnelle à la stérile lutte des 
classes. 

Le R. P. Arnou, conseiller ecclésiastique 
du secrétariat des employeurs catholi­
ques, place a son tour la réunion dans sa 
véritable atmosphère d'esprit chrétien en 
faisant d'après les encycliques c'est-à-
dire d'après le Souverain Pontife lui-
même le portrait du patron chrétien. 

M. Paul Kouzé. expose ensuite l'œuvre 
accomplie e n quelques mol» par l'orga­
nisation nouvelle qu'il préside. Des en­
quêtes minutieuses ont été faites sur les 
amérenta problèmes sociaux k l'ordre du 
jour, notamment sur le Juste salaire. Le 
soin, la confiance, la générosité qui ont 
été apportés dans ces premiers travaux 
permettent de fonder bien de» espoirs 
sur l'action du patronat chrétien. 

Celui qu'on appelle avec raison l'apôtre 
de la mère à son foyer, M. Philippe Le-
tlercq, de Roubaix, rappelle les grande» et 
nobles Idées qui Inspirent cette croisade 
et ses progrés constant». 

Notons d'autres interventions également 
Intéressantes de M. Joseph Macs, sur le 
rôle des assistantes sociales; de M. Yoreux, 
sur les contrats collectifs élaborés dans 
l'esprit de collaboration; de M. Iiebeler. 
sur le principe: à trsvall égal, possibilité 
de vie équivalente, qui s'oppose à la for 
mule socialiste: à travail égal, salaire 
égal; de M. Thellier. sur la collaboration 
entre patrons. 

La déclaration du cardinal 
8. Em. le cardinal Llénart se réjouit de 

constater que les patron» chrétien» ont 
si bien lépondu à son appel. 

< Votre tache n'est pas finie, dit-ll. La 
réunion de ce soir prouve qu'ello ne fait 
que commencer. Au milieu de» difficultés 
que vous trouverez, l'Kgllse vous offre ce 
qu'il faut pour qu? voua ne perdiez pas 
votre sang-froid. On a souvent considéré 
la religion comme un gendarme qui main­
tient l'ordre en disant à chacun ce qu'il 
doit faire. Mais 11 arrive qu'à certains m o ­
ments, le gendarme soit débordé. L'Eglise, 
au contraire, ne l'est Jamais parce qu'en 
appliquant ses principes éternels, elle pré­
sente la solution à toutes les difficultés. 

« Ella dit, par exemple, que le travail 
n'est pas fait seulement pour gagner de 
l'argent, mal» pour faire vivre l'homme et 

sa famille et toutes les difficultés que 
nous subissons viennent de ce que des 
hommes ont souffert, de ce que des famil­
les ont été désagrégées. L'Eglise le sait 
et elle vous offre le remède en "vous Invi­
tant à entrer dans l'action catholique. 
Mais U y a aussi dés problèmes technl-
oues qui ne dépenelent pas directement de 
l'action catholique. Il s'agit alors de 
l'adaptation des consciences chrétiennes à 
des questions précises. 

» Puisqu'elle Intervient dans des ques­
tions humaines au nom de sa morale, 
l'Eglise intervient nécessairement dans les 
problèmes économiques. 

» C'est pourquoi il est nécessaire d'éta­
blir une grande liaison entre l'action ca­
tholique pure et l'action sociale ou l'action 
professionnelle pure. Ce sera le rôle du 
secrétariat des employeurs catholiques. 
L'EglIs» n'est ni uniquement ouvrière, ni 
uniquement patronale, elle est essentiel­
lement sociale et elle se réjouit de vous 
voir entreprendre socialement cette œuvre 
dé réorganisation professionnelle pour le 
bien commun de la profession. 

» Vous ne pouvez plus, à l'heure actuelle, 
vous borner à faire marcher votre affaire. 
Vous devez avoir aussi le souci de rebâtir 
un monde qui s 'écoule. Vous le ferez avec 
des matériaux nouveaux.*fur des plans 
nouveaux. L'Eglise vous les offre. 11 a siiffl 
que vous syez commencé cette action pour 
que vous en perceviez toute l'Importance 
et «lue vous en appréciez les résultats. » 

En terminant, le cardinal redit sa Joie 
de veir les patrons catholiques s'organi­
ser comme l'ont fait les ouvriers chré­
tiens. Il bénit leurs effort». 

lient partir cette excellente directrice qui 
présidé, depuis huit ansJ avec tant d'in­

telligence et de dévouement aux destinées 
de notre Collège de Jeunes FUres. 
''• Sous sa direction éclairée noua avons vu 
s'organiser les études classiques de filles 
conformément aux programmes actuels 
et. bientôt, les bâtiments ne répondirent 
plus h l'importance de l'effectif, s'accrols-
sant chnque Jour, ni aux exigences moder­
nes cl hVK.ène et de confort. 

Des cla.c.i;es spacieuses, des salles d'en-
seignemeats speclsux : sciences, histoire. 
géographie des laboratoires pour travaux 
d'élèves, furent construits par les soins de 
la municipalité, et les anciens service» 
furent rénové». Il n'est pas Jusqu'aux tout 
petits qui ne trouvèrent leur part dan» 
l'activité de leur directrice. Et, dans ce 
beau cadre de verdure, voisin du parc 
Barfcieux, on vit s'édifier un Jardin d'En­
fants modèle, venant compléter heureusc-
meru un «nsemble d'une belle ordonnance. 

A *M qualités d'organisatrice. Mlle 
Couteaux a Joint celles d'une éducatnee 
Vigilante et ferme, soucieuse autant de 
l'éducation morale que de l'Instruction de 
sis éèèvsa et auprès de qui les familles 
étalent toujours sûres de trouver un ai­
mable accueil e t un Judicieux conseil. 

Originaire dé Salnt-Amand-les-Eaux ou 
elle est n e an 1375. Mlle Couteaux est 1» 
sœur du maire de Saint-Amand, et ancien 
député M. Ernest Couteaux. Elle, enseigna 
en de nombreux établissements, et notam­
ment * Verdun. Salnt-Oermaln-«n-Lave. 
à Colmar et a S-xian. En 1930 elle v n t 4 
Roubaix .prendre la succession de Mm" 
Sévertn a 'a tété du collège de Jeunes filles 

Le ter janvier 1933. Mlle Couteaux r»c»'t 
la croix -Je 'a Légion d'Honneur en rècom 
pense de ta remarquable activité 

Après une carrière. »t bien remplie, nou 
souhaitons à Mlle Couteaux une longu­
et heureuse retraite 

DE PLI S EN PLUS FORT ! 
Deux grosses éponges de nettoyage pour 

4 fr. 75 chez AI.KRKI» YVAI.RAVENS. 108. 
rue du Collège, à Roubaix (angle rue du 
Fort). Téléphone : 330.00. 44208d 

La messe de prémires 
du R.P. Joseph Motte, 

c i n q u i è m e p r ê t r e d e s a f a m i l l e 

Dimanche 27 Juin a eu lieu en l'église 
Saint-Martin d'Esquermes. à Lille, la messe 
de prémices du R. P. Joseph Motte, de ls 
Compagnie de Jésus, fils de M. Pierre 
Motte, notaire honoraire et de M-« née 
Duquennoy. 

Le R. P. Motte était assisté à l'autel par 
ses frères. M. l'abbé Michel Motte, vicaire 
à Salnt-Vlncent-de-Paul, à Lille, et M. 
l'abbé Antoine Motte, vicaire à Saint-
Antoine, à Roubaix, qui faisaient respec­
tivement office de diacre et sous-diacre. 

Le R. P. Duquennoy. oncle du nouveau 
prêtre, l'accompagnait aussi à l'autel. 

Le sermon fut prononcé par un autre 

de tm frères, également Jésuite. I* Jjfcj 
Jacques Motte, qui mit en rails* le 
de la famille dans la vocation s i la ta 
lion du prêtre. 

Son Emlnence le cardinal Liénart 1 
tenu à honorer de aa prés»nos cette • 
de prémices qui avait un carme 
cullérement touchant du fait que le sV JF. 
Joseph Motte est ls cinquième fil» de 1 
belle famille qui montait à 1 autel. 

Le spectacle des qustre frère» 
présents était émouvant et la pensé» re ­
cueillie des nombreux assistants as repor­
tait vers le cinquième frère, le R. P. Jass» 
Motte, missionnaire jésuite, en Chine, 
ordonné récemment à Shanghai et vaasj 
leur soeur, Jeanne Motte, en religion Borar 
Agnés-Augustlne. supérieure des rallias] 
Sœurs de 1 Assomption en Angleterre. 

Sur treize enfanw que compte cette beUe 
famille, six se aont ainsi offert» au Bet-
gneur, continuant ainsi la belle tradltton 
des ramilles Motte-Roussel et Motte-Wl-
baux dont ils sont issus. 

Dans les stalles se pressaient autour de 
S. Em. le cardinal Liénart. de nombreuasx» 
personnalité» ecclésiastiques, no taramas*» 
M. larchlprêtre Denecker, Mal. les cha­
noines Dutoo et Seynaeve. le» abbé» • a n ­
nulas Becquert et I.tienne Duquennoy, 
cousins du nouveau prêtre. 

Une foule nombreuse et recueillie tan» 
à féliciter M. et M"" Pierre Motte-Da-
quennoy su sortir de la cérémonie, peur 
le magnifique spectacle auquel elle venait 
d'assister. 

LA SBMCA-CINQ 
est une voiture supérieure dont seul l e 
prix a été comprimé. Demande» un essai 
aux seuls concessionnaires : R. CHAMPISB 
et C", 79. rue de Tourcoing, • • a a a l s ; 
(Tél. 3Se.ll> ; O. BEI'LQl'E et C»*, I M s , 
rue Pierre-Corneille, Tourcoing (Tél. 04*»» 

Les congés payés à la section 

textile 

du groupement patronal 

interprofessionnel 

de Ronbaix-Tourcoing 

Les représentants de ls section textile 
du groupement patronal lnterprofesslonel 
se sont mis d'accord avec les représentante 
des syndicats ouvriers sur les bases sui­
vantes en ce qui concerne le paiement des 
congrès: 

« 1" La période des congés commencera 
le dimanche 25 Juillet au matin et se»»er-
mtnera le dimanche 8 août au soir: 

» 2° L'Indemnité des congés sera calculée 
sur 40 heures pour les ouvriers ayant six 
mois dé services continus dans l'établis­
sement et aur M heures pour ceux ayant 
un an de services continus au moment du 
départ en congé. 

Conformément au décret du 1" août 
1936. les ouvriers n'ayant pss six mois ou 
un an de services continus au 25 Juillet. 
mais remplissant ces conditions le 1" octo­
bre, toucheront le complément de leur 
congé su moment où ils auront six mois 
ou un an dé services continus, sous réserve 
qu'Us fassent encore partis de rétablisse­
ment à ce moment; 

» 3" L'Indemnité horaire sera la suivante: 
» a) Pour les ouvriers et ouvrières tra­

vaillant à l'heure: salaire horaire au mo­
ment du départ: 

» b) Pour les ouvriers et ouvrières tra­
vaillant à la tâche, la moyenne horaire 
Individuelle sers calculée sur la période 
à partir de l'application de la dernière 
hausse (2. 3. 4, 7 Juin) Jusqu'à la mise en 
congé et obtenue en divisant le salaire 
total gagné dan» cette période par 1» nom-1 

CARNET 
Naissances 

— M. et M"" Antoine Masurel-Gallant 
ont la joie de vous annoncer la na i s ­
sance de leur fille, Anne-Françoise. 

Marcq-en-Barceul. » Juin 1937. 823d 

— M. et M— Victor Lotlirier Vanlag-
géne, 175, rue de Tourcoing, Roncq. sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur 
fille, Annie. - Lille, le 28 juin 1937. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 167d 

Une messe de prémices 
à Notre-Dame 

Dn Roubaisien, M. l'abbé Gaston C u t ­
ters, recevra des main» de 8. B. le cardinal 
Llénart, évèqus dé Lille, l'ordination ea-
cerdotsle. le dimanche 4 juillet à 7 h. M. 
en la basilique cathédrale Notre-Dame de­
là Treille à Lille. 

Le nouveau prêtre célébrera aa mess» 
de prémlce le mardi S Juillet, à 10 tu, e n 
l'église Notre-Dame. 

l'N BATEAU DE TRES 
GROSSES EPONGES «GERBY» 
à 5 fr est arrivé chez ALFRED WALstA-
\ K \ s , 10s. rue dn Collège. Roubaix t anale 
rue du Port). Téléphone : 330.00. 442HM 

Les prochaines fêtes 
des commerçants «lu Centre 

débutent samedi 
Rsppelons que. pour le Gymkhana a u t o ­

mobile, comme pour la course de garçons 
de café, organisés pour samedi prochain 
par l'Union des commerçants du Centre, 
es Inscriptions seront reçues à l'Hôtel-du-

Centre. 21, Grand' Place. Ds même pour 
le concours d'enfants costumés, qui aur» 
lieu le dimanche 4 juillet, sur la Orsjad' 
Place à 17 h. On peut s'inscrire immédia­
tement. Ce concours comprendra S es té 
gorlee : Enfants costumés, voiture» d'en­
fants décorées ou fleuries, voitures de p o u ­
pées décorées ou fleuries. Il est dot* o e 
plus de 500 frs. de prix en espèce». 

Un concours de ballonnets aura Osât 
aussi, toute la Journée du dimanche 

juillet. 300 fr». de prix récompenseront 
les concurrents. 

Braderie du centre, hindi prochain 
toute la Journée. 

L e s f ê t e s d e s q u a r t i e r s 

Sainte-Elisabeth-FraternitéS 

se terminent jeudi 
Au cours des réceptions officielle», 1 
k» salle de l'école de la r 
. J. Delerue. président du Comité 
I des festivités, remercia 1 
aire de Roubaix. ministre des P. T. T» 

MM. les représentants de l'sdmlnlstratlesi 
unlclpsie et les comités de fête» d'être 

venu» à la réception. Il félicita chaude­
ment ses collaborateurs et plus parti­
culièrement. M. E. Vsnandrud fils, secré­
taire-général, qui fut U cheville ouvrier» 
de ces,, fêtes. 

A son tour le sympathique secrétaire-
général, prit la parole, e t assura que ta 
double but qu'il s'était assigné sera 
atteint — c'est-à-dire, distraire, amuser. 
récréer le" plus de monde possible dans 
ces deux quartier» et ensuite, avec le bé­
néfice que procureront ces festivités, 
verser une somme assea rondelette dan» 
la caisse de la belle oeuvre mutuelle des 
convalescents de l'hôpital de la Frater­
nité, pour secourir, les malheureux, sas 
pauvres honteux, les oéshérités de la for­
tune. Il donna ensuite lecture du bilan 
rie l'œuvre pour l'siuiée 1936. 

M. Lebas. remercia le Comité pour sa 
réception et adressa des félicitations a u 
Comité de» fête» pour U bonne organi­
sa non des réjouissances. 

Lundi soir, une promenade flamand») 
eut lieu dans les qustre coins d u quar­
tier, organisée par la clique scolaire de l a 
Fédération des amicales laïques. Cette 
audition musicale remporta un très TnT 
succès sur tout le parcours. 

Pour clôturer les fêtes, un concert artis­
tique organisé par le club dee XIV sur* 
lieu le Jeudi 1" Juillet à 19 h., salle d u 
Pover d éducation ouvrière. 178. rue Jules-
Guesde. A l'Issue du concert, tirage de l a 
tombola. 

A la Faculté libre des sciences 

de Lille 

Un diplômé d'étude» tupeneuret 
de géologie 

est décerné a a Krère Simoal ia 
Le Jeudi 24 juin, le frère K. 8IMOULIN 

s présenté devant la Faculté libre des 
sciences de LILLE un mémoire en vue de 
l'obtention du diplôme d'études supé­
rieures de réologle. 

Ce travail porte sur la structure de la 
bouche et U croissance de ls coquille des 
ammonites. Il apporte à cette «Jueation 
contioversée une contribution sérieuse 
étayée sur l'observation minutieuse et mé­
thodique d'échantillons remarqusblea 
Ceux-ci font partie d'un don de M. l'Abbé 
BOONE eu laboratoire de géologie de 
l'université catholique de Lille. 

Le jury a décerné au Frère 8IMODLD». 
la mention honorable. M. PRUVOST qui 
le présidait, a rendu hommage à la pré­
cision du mémoire, à la clarté de l'exposé 

k la prudence des conclusion», pru­
dence qui est une qualité particulièrement 
nécessaire pour aborder un sujet aussi dé-
icat. 

bre d'heures de travail réellement effectuées 
par l'ouvrier ou l'ouvrière; 

» 4" Les ouvrières ou ouvriers n'ayant pas 
droit au congé au 25 Juillet recevront un 
bulletin spécifiant cette absence de droit 
ou, le cas échéant, indiquant le nombre 
de jours auxquels Ils pourraient éventuelle­
ment avoir droit avant la 4*' octobre, s 

Aujourd'hui , sera d o n n é 
le concert radiodiffusé 

de la Grande Uaunnoexsa 
Noua avons annoncé le concert que 

doit donner ce soir, mercredi M Juàn, 
dan» la salle du Conservatoire, rue 4k» 
Soublse, la Grande Harmonie. 

Nous donnons par ailleur». dans n o ­
tre rubrique de radiophonie, le imi'nisa» 
me complet de cette belle audition. 

Noua rappelons aux amateurs dési­
reux d'assister à ce gala artistique gra­
tuit que les porte» seront r i ,nia»e— 
ment fermée» durant les exécutions s* 
que le silence le plus formel dort ré­
gner dans la salle en vue de ne gêner e a 
rien cette émission qui commencer» 4 
20 h. 30. 

Les concours publies 
se poursuivent an Conseï « statsTê) 

de musique 
Jeudi 30 Juin, à 18 b 45. salle 

Destombe» aura lieu 
ion e t violoncelle». 

Pour le violon, les morceaux 
sont les suivante : Largo de la 6* 
de Bach, et Rondo caprlcloso. de 
Saên». 

Les concurrente sont UN- Albert Va­
let, 2- prix 1938 : Joseph Plogsert», S» 
prix 1938 : Charles Krieger, f prix 1SSS 
et Mlle Jeanne Dasbuquol», 
1938. 

Pour le violoncelle, voici la 
Impose» : In- mouvement, 
K. Lalo. et Granada. de Joaquln Mut, 

Les concurrents sont : MM. C4xsst 
Dubus, 1" année: Roger Florin. S» as 
1935 : Othon Pelss. 2- prix ÎSM : 
S*s Devilleneuve. 2- prix 1938, e t 
Crève, 2* accessit 19S8. 

Après la foire aax iliiain 
SX 

Le Comité d' 
aux plaisirs d 
d'Are a lanm'i la 
ont contribué par leur 
don» ou leur dévouement, a a 
ce» deux Jour» de fête, a a a 

.r*» 
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